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52e année

Décembre 2019

Dans ces temps de fin d’année, où le souvenir du 
passé s’estompe et les incertitudes de l’avenir 

pèsent déjà, faire le point est essentiel pour mieux 
envisager l’avenir. Comment le passé a été vécu, 
subi ou assumé ? Quels profits en tirer pour soi-
même et pour ceux avec qui on est appelé à vivre 
et à travailler ? Comment préparer l’avenir avec 

ses rêves et ses 
espoirs mais aussi 
ses craintes et ses 
déceptions ?
 Avec optimisme, 
l’avenir peut être 
riche en pers-
pectives pour se 
réjouir des acquis, 

pour rectifier et finaliser des 
projets, et se fixer de nou-
veaux défis. Les expériences 
douloureuses ou blessures du 
passé peuvent pousser à bais-
ser les bras et croire que tout 
espoir est vain. Faire le dos 
rond, attendre que les situa-

tions s’améliorent d’elles-mêmes ou que d’autres 
fassent tout à notre place, n’enrichit pas. Seuls tra-
vail et engagement valorisent et font grandir. Il est 
temps de s’arrêter pour se poser et réfléchir. Un 
regard lucide sur les réalités du quotidien permet 
de mieux appréhender l’avenir et poser les bases 
nécessaires pour construire et avancer.
Pour un chrétien, les périodes de Noël et du Nouvel 
An sont des moments forts d’attente active et 
d’engagements envers Dieu et les hommes. À 
l’exemple des grandes figures de Noël, chaque 
croyant se mobilise pour rencontrer Dieu qui en 
son Fils se fait homme pour vivre l’histoire des 
hommes pour un monde de paix et de solida-
rité. Avec l’Emmanuel, «Dieu au milieu de nous», 
chacun, lié aux autres par un même destin, est 
appelé pour unir force et convictions pour avancer, 
construire et faire du monde un havre de paix, de 
justice et de solidarité. C’est là le fondement chré-
tien de Noël et du Nouvel An. 

Le père Jean-Baptiste

Attente 
active et 

engagement

Église Saint-Roch :  
messe des 
cartables

Avec Michel,  
ça fuse  

et ça diffuse !

Saint Nicolas,  
le saint préféré  

des enfants !

PAGE 2 PAGE 6 PAGE 8

En «avent»  
vers Noël

L’équipe de rédaction vous souhaite  
un joyeux Noël et vous présente  
ses meilleurs vœux pour 2020
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Prêt à accueillir ou à aider ?
Contactez Caroline au 
06 24 46 26 84 ou 
contact@smala-asso.fr 
(https:/smala-asso.fr)

Joies et peines
Sont entrés dans 
la famille des chrétiens 
par le baptême 
Mahé CAURE, Florian DESTOMBES, James 
LORIDANT, Vic MOREL, Léonie ONRAED, Ilyana 
MALFAIT, Louis DESMATTRE, Eléa BARTHE.

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
André DUJARDIN, 89 ans. Marie-Louise DECLERCQ-DE DRYVER, 
87 ans. Loren ARMBRUST, 37 ans. Yvette VAN LAETHEM-SIX, 89 ans. 
Marceline LECLERCQ-LOY, 95 ans. Roger LEDUCK, 95 ans. 
Marie-Paule DELTOUR, 88 ans. Patrice FRENOI, 63 ans. 
Paul GRAVE, 85 ans. Jean HOUSET, 90 ans. Aline DUSAUTIER-JANART, 
100 ans. Dominique LOGIE, 58 ans. Jean-Joseph CATARINO, 48 ans. 
Calogero MAENZA, 92 ans. Marie-Louise DEGOBERT-MARTIN, 101 ans.

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
En semaine à Saint-Piat
Mardi et mercredi à 8h45
Jeudi et vendredi à 18h30
Week-end
Samedi à 18h30 et dimanche à 10h45. 
Alternance mensuelle : les dimanches de mois 
pairs, messe à Saint-Piat, et mois impairs à 
Saint-Roch. Les samedis dans l’autre église.

Adresse utile
� Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Dimanche 8 décembre : messe 10h45 à Saint-
Piat avec Sainte-Cécile de la Jeanne-d’Arc

Temps de Noël (décembre)
Cérémonies pénitentielles : Comines le 16 à 
19h ; Wervicq le 17 à 15h ; Halluin le 17 à 19h ; 
Mouvaux (Saint-Germain) le 18 à 15h ; Bondues 
le 18 à 19h ; Bousbecque le 19 à 19h ; et à 
Roncq (Saint-Roch) le 20 décembre à 19h. 
Célébrations de la Nativité
– Jeudi 19 à 10h30 résidence Michelet ; 
vendredi 20 à 10h45 à la Colombe
– Dimanche 22 : Noël des tout-petits à 10h45 à 
Saint-Piat
– Mardi 24 :
17h messe des familles à Saint-Piat
19h messe de Noël à Saint-Roch
– Mercredi 25 : 
10h messe de Noël à la clinique Saint-Roch
10h45 messe solennelle de la Nativité à Saint-
Piat

Mercredi 1er janvier : 10h45 messe de la 
nouvelle année à Saint-Piat.

Mercredi 5 avril : notez dès à présent le concert 
paroissial qui aura lieu le dimanche des 
Rameaux à Saint-Piat sur le thème de la nature.

Prochaines parutions du journal : 2 février (textes 7/01)
5 avril (textes 3/03) - 7 juin (textes 5/05).

Osons accueillir !
En cette période précédant 
Noël, quand l’Évangile 
et la vie se rencontrent.

L ’association Smala met en lien 
des familles sans hébergement en 

situation de demande d’asile en France 
(donc en situation régulière) avec des 
familles prêtes à les accueillir pour une 
courte période de trois à cinq jours 
maximum, le temps de trouver une 
solution dans les structures d’urgence 
souvent saturées. C’est un service de 
mise à l’abri.
Vivre cet engagement, peu contraig-
nant, est riche par la découverte de 
personnes venant d’autres continents 
et utile pour celles-ci.
C’est aussi une manière de suivre les 
paroles du pape François, de vivre 
la rencontre comme nous le recom-
mande l’évangile de Mathieu : «J’étais 
un étranger et vous m’avez accueilli…»

Mosaïque : une association 
qui a besoin de vous

Depuis 2006 sur Halluin et ses environs, l’association Mosaïque 
propose une aide à l’apprentissage du français. Des cours 
individuels ou collectifs sont dispensés à la bibliothèque 
municipale d’Halluin ou à l’ancien Formule 1 de Roncq, 
devenu l’hébergement d’urgence pour demandeurs d’asile.
Pour satisfaire les demandes, vingt-cinq bénévoles sont 
actuellement mobilisés et souhaiteraient accueillir de 
nouveaux «collègues» pour les aider dans leur tâche. Si 
vous maîtrisez bien notre langue et que vous pouvez donner 
un peu de votre temps, n’hésitez pas à les contacter.

Contacts : Édith Cornille au 06 88 59 67 42
José Merchez au 06 73 67 14 91

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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La paroisse en images
1  2 3  Le dimanche 13 octobre était à 
marquer d’une pierre blanche : c’était 
la réouverture officielle de l’église 
Saint-Roch après trois longues années 
de fermeture provisoire. Le matin, 
une messe solennelle était dite sous la 
présidence de monseigneur Coliche, 
représentant l’évêché de Lille, et ani-
mée par l’ensemble Chœur à Cœurs. 
C’était aussi la traditionnelle messe 
des cartables. L’après-midi, ce fut le 
concert donné par l’Harmonie du 
Blanc-Four pour ses 140 ans. Pour 
la circonstance, l’ensemble musical 

était accompagné de quelque cent 
cinquante choristes de six chorales 
de la région. 
4 Le jeudi 31 octobre, veille de la Tous-
saint, avait lieu à Saint-Piat une célé-
bration pour l’ensemble du doyenné 
concélébrée par six prêtres des envi-
rons de Roncq.  
5  6  La messe pour les défunts de 
l’année a été dite à Saint-Piat le di-
manche 3 novembre. Moment émou-
vant pour les familles concernées.  
7  Le jeudi 14 novembre avait lieu 
la deuxième fête des diffuseurs au 

collège Saint-Thomas. Occasion de 
mettre à l’honneur la centaine de 
bénévoles qui, à l’image de Michel 
Deltour (lire «Avec Michel, ça fuse et ça 
diffuse !», page 8) consacrent une part 
de leur temps à transmettre à tous les 
Roncquois votre journal.  
8  9  La paroisse organisait du 15 au 
17 novembre une série d’événements 
sous l’appellation Festi-Roch avec le 15 
un concert de Hugues Fantino et le 17 
une messe animée par Chœur à Cœurs 
au cours de laquelle les participants 
ont été appelés à s’exprimer. 

SOUSCRIPTION ANNUELLE

Soutenez votre journal
Cinq fois par an, vous recevez chez vous ce 
journal réalisé par des rédacteurs bénévoles et 
diffusé gratuitement dans toutes les boîtes aux 
lettres, sans abonnement.

N otre collecte de cette année a rapporté 4 854 euros 
Les frais de publications : 13 970 euros. Les ristournes 

pour publicités : 7 370 euros. Coût total des cinq parutions : 
6 600 euros. Soit un déficit de 1 746 euros.
Ce montant important est supporté entièrement par la 
paroisse, aucune subvention n’est octroyée. Nous sollicitons 
votre participation qui sera pour nous un encouragement. 
Merci de nous aider à hauteur de 27 euros, soutien à partir 
de 35 euros. Nous comptons sur chacun d’entre vous pour 
rassembler les fonds nécessaires. Ce sera votre cadeau de 
Noël à votre journal.
Merci à nos dévoués diffuseurs qui assureront cette collecte. 
En cas d’absence lors de leur passage, vous pouvez remettre 
votre enveloppe à leur domicile. Vous pouvez également la 
déposer :
– chez Mme Chantal Anckaert, 24 rue de Tourcoing, Roncq 
(Blanc-Four) ;
– à la maison paroissiale Saint-Piat, 1 rue des Arts (Cen-
tre-Bourg) ;
– dans les corbeilles des offrandes au cours des messes 
dominicales ;
– ou l’envoyer par courrier affranchi.
Établir les chèques à l’ordre de «Paroisse du Christ Ressus-
cité». 
Par votre soutien financier, vous marquerez l’intérêt porté 
à votre journal et nous vous remercions d’avance de votre 
générosité.

Serge Vanpeteghem

L’avent : savoir attendre…
Quelques numéros utiles pour vous accompagner 
durant cette période.

Les temps vous semblent bien longs ? 
Composez : Psaume 31-16
Mes temps sont dans ta main, Seigneur…

Avoir la foi, c’est prendre un risque énorme ? 
Composez : Hébreux 11,1
La foi est une façon de posséder ce que l’on 
espère, un moyen de connaître des réalités  
que l’on ne voit pas…

Si vous êtes inquiet,  
composez : Matthieu 6, 25-34
Ne vous souciez pas pour votre vie…

Pour connaître le secret du bonheur,  
composez : Colossiens 3, 12-17
Qu’il y ait l’amour, c’est lui qui fait l’unité dans la 
perfection…

Vous rêvez de paix universelle ?  
Composez : Isaïe 9-6
Il faut nous mobiliser pour engendrer une paix 
sans fin… 

Si vous êtes dans l’épreuve,  
composez : Psaume 30
En toi Seigneur, j’ai mis mon refuge…

Vous cherchez du réconfort ? Dites simplement :
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit 
sanctifié…

Composez la référence indiquée sur internet et 
vous accéderez au texte complet.

NUMÉROS UTILES

1

3

5 6

7

2

4

8 9
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PAROLE D’EXPERT

Noël : une histoire vraie ?
Jésus est-il réellement né dans une étable, entouré de bergers ? La réponse du père Jacques 
Nieuviarts, bibliste, assomptionniste.  

Certains peinent à croire 
à cette histoire merveilleuse 
d’une naissance entre un âne 
et un bœuf… Que dit la Bible 
exactement ?

Père Jacques Nieuviarts. Saint Jean 
ouvre son évangile par ces mots mys-
térieux : «Au commencement était le 
Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, 
et le Verbe était Dieu.» Jean annonce 
qu’au plus profond, la naissance de Jé-
sus est un mystère. Dans l’évangile de 
Marc, on est quasiment tout de suite 
au bord du Jourdain, au moment du 
baptême de Jésus. Seuls les premiers 
chapitres des évangiles de Matthieu et 
de Luc, qu’on appelle auss i les récits de 
l’enfance, nous parlent de la naissance 
de Jésus. Celui de Luc est tout entier 
centré sur Marie.

Tous les évangiles ne racontent pas 
la naissance de Jésus ?

Non, seulement Matthieu et Luc, et ils 
le font de manière différente, en étant 
d’accord sur l’essentiel.

Quel est l’essentiel ?
Que Jésus est Fils de Dieu, conçu du 
Saint-Esprit, né de la Vierge Marie. 
Voilà ce que disent les textes. Ils disent 
aussi que Jésus est de la race de David, 
ce qui est très important, car Jésus est 
l’héritier de l’espérance qui traverse 
toute la Bible d’un Messie.

Les textes sont-ils précis 
sur les conditions de la naissance 
de Jésus ?

Oui, l’évangile de Luc parle de Naza-
reth et de Bethléem, mais l’âne et le 
bœuf ne figurent pas dans les évan-
giles, ils sont issus de l’intuition de 
saint François d’Assise, pour dire 
jusqu’où Jésus est allé dans l’humilité. 

Jésus naît à Bethléem, dit Luc, au cours 
d’un recensement, dans une salle à 
l’écart, parce que, dans la salle com-
mune, il y avait trop de monde. Mat-
thieu dit très peu de choses : que l’ange 
est apparu à Joseph pour lui demander 
d’accueillir Marie, qui porte en elle un 
enfant qui vient de l’Esprit saint.

C’est vrai qu’il n’y avait personne 
pour les accueillir ?

Le pape Benoît XVI a publié un livre 
dans lequel il demandait que l’on re-
çoive ce qui est dit dans les évangiles 
comme une réalité profonde. Jésus est 
né au milieu des bergers, les pauvres 
des pauvres, qui vont courir adorer 
l’enfant et en être les messagers : le 
message de Jésus passe par la voix 
des pauvres. Matthieu, pétri d’Écri-
ture, décrit Jésus comme un nouveau 
Moïse1 : Jésus est menacé par Hérode, 
et Dieu demande à Joseph de prendre 
l’enfant et de partir en Égypte. Rien 
ne prouve que la Sainte Famille, his-
toriquement, soit partie en Égypte, 

mais les évangiles, en le disant, nous 
invitent à comprendre que Jésus est le 
nouveau Moïse.

Si je comprends bien, même si on 
ne sait pas si tout cela est vrai dans 
les faits, ce n’est pas très grave au 
fond ? Ce qui est important pour 
notre foi, c’est ce que cela signifie ?

Je ne dirais pas cela de tout l’Évan-
gile. Le père Benoît, qui enseignait à 
l’École biblique de Jérusalem, disait : 
«Les évangiles n’ont pas voulu nous don-
ner de l’histoire, mais de l’historique.» 
Les évangiles nous parlent le langage 
des Écritures, pour nous emmener 
beaucoup plus loin que l’histoire des 
événements.

Sophie de Villeneuve
25/11/2015, croire.la-croix.com

1 – Moïse est l’un des grands prophètes 
de la Bible qui mena le peuple hébreu 
hors d’Égypte où il était réduit en escla-
vage.
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LES DICTONS DE NOËL

Solutions : 1) h, 
2) e, 3) f, 4) a, 
5) b, 6) g, 7) c, 
8) d.

- A -

1. Neige en novembre

2. Noël vint un lundi

3. Givre à Noël

4. Quand Noël est étoilé

5. Noël grelottant

6. Noël au balcon

7. À Noël froid dur

8. Noël neigeux - B -

a. force paille guère de blé.

b. Pâques éclatant.

c. annonce les épis les plus sûrs.

d. été merveilleux.

e. et tout se perdit.

f. cent écus dans votre escarcelle.

g. Pâques aux tisons.

h. Noël en décembre.

Reconstituez 
les dictons de Noël 
en faisant 
correspondre 
les phrases A et B

Catéchèse d’un groupe d’enfants de CE1, autour du thème 
de la Nativité. Paroisse Saint-Ambroise à Paris

PRIÈRE
Bonne nouvelle, c’est Noël !
Que Noël apporte aux hommes de ce temps 
l’amour, la paix, la joie et l’espérance. 

«Paix aux hommes de bonne volonté», 
dit l’ange dans la nuit de Noël. 
Cette paix est encore si fragile sur notre Terre !

Qu’il apporte l’espérance : aujourd’hui, 
notre société sombre facilement 
dans le pessimisme, dans une dépression 
collective, entretenue souvent par les médias. 
Alors, Noël est une Bonne Nouvelle, 
une espérance pour le monde de ce temps. 

À nous d’accueillir cette bonne nouvelle 
et d’en faire notre nourriture spirituelle qui peut 
nous réconforter et nous redonner du courage. 
Merci à Dieu de nous avoir envoyé son fils 
comme un trésor et un cadeau.

P È R E  M A U R I C E  A L L A I R E 
( D I O C È S E  D E  C O U T A N C E S )
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MOTS CROISÉS : NOËL DANS LE MONDE

Horizontal
7. Grand-mère russe qui aide le père Givre à apporter leurs cadeaux aux enfants.
11. Au Portugal on en sert treize le jour de Noël, en hommage aux personnages de la Cène. 
12. Pays de naissance de la tradition des crèches. 
13. Pays d’où viendrait la tradition du sapin de Noël.
14. Les douze plats maigres consommés pendant le repas de Noël en Pologne y font référence.
15. À midi la veille de Noël, en Finlande, le début de celle-ci est proclamé publiquement 
lors d’un discours officiel.
16. Santa Claus y arrive en maillot de bain sur sa planche de surf.
18. Le pays connu à travers le monde pour héberger le Père Noël.

Solutions : 1 = charbon. 2 = santons. 3 = bougie. 4 = chaussette. 
5 = paille. 6 = cracker. 7 = babouchka. 8 = étoile. 9 = cadeaux. 
10 = panettone. 11 = desserts. 12 = Italie. 13 = Allemagne. 14 = Apôtres. 
15 = paix. 16 = Australie. 17 = Avent. 18 = Finlande. 

Vertical 
1. Les petits Hollandais qui n’ont pas été 
sages en trouvent dans leurs souliers au 
pied de la cheminée.
2. Ils recréent la vie dans un village de 
Provence autour de la crèche. 
3. Placée sur le bord des fenêtres, le soir de 
Noël, elle signifiait aux catholiques irlandais 
qu’ils pouvaient trouver refuge dans cette 
maison.
4.Les enfants américains en suspendent une 
grande à la cheminée afin que Santa Claus y 
dépose des cadeaux.
5. En Pologne on en glisse sous la nappe de 
la table de Noël pour rappeler que Jésus est 
né dans une étable.
6. Pétard britannique pour la table de Noël 
qui contient une couronne en papier, un petit 
présent et une blague.
8. Aux Philippines est allumée devant 
chaque maison une lanterne, symbolisant 
celle qui guida les Rois mages.
9. Les enfants ne les reçoivent qu’à 
l’Épiphanie au Mexique, au Brésil et dans 
beaucoup d’autres pays.
10. Dessert de Noël italien. 
17. En Suède la moindre fenêtre est 
illuminée par un chandelier spécial à ce 
temps de décembre.

PAR FRANÇOISE GEBOES D
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  Dessine-moi un diocèse

MESSAGE DE MONSEIGNEUR 
LAURENT ULRICH

Une Église 
qui écoute 
Soyons de courageux et audacieux enfants 
de la lumière pour créer du neuf et de 
l’inédit dans nos communautés.

P
artout on demande de faire progresser, 
dans notre Église, la concertation, l’écoute 
mutuelle et le recueil d’expériences ; c’est 
ainsi que se développe le goût de la mis-

sion partagée. C’est pourquoi j’ai souhaité que le 
récent conseil diocésain de pastorale s’interroge 
sur la gouvernance devant les situations nouvelles 
à vivre en Église. Cette façon de vivre en Église est 
synodale. 
Je m’explique en faisant d’abord un petit détour par 
l’histoire biblique. Lorsque le peuple de Dieu était 
en exil à Babylone, certains prônaient la grève de 
tout, et la fin des projets. Puisqu’ils étaient loin de 
Jérusalem et du Temple, cela signifiait clairement 
que Dieu les avait abandonnés en raison de leurs 
péchés ; ils n’avaient qu’à attendre des jours meil-
leurs en se contentant d’observer scrupuleusement 
les règles d’autrefois. Mais le prophète Jérémie, 
dans une lettre enthousiaste (chapitre 29), leur dit 
au contraire : «Bâtissez des maisons et habitez-les ; 
plantez des jardins et mangez de leurs fruits. Mariez 
vos enfants et ayez une descendance. Priez en faveur 
de cette ville où je vous ai déportés, car de sa paix 
dépend votre paix.» 

Des moyens nouveaux 
pour des temps nouveaux

Ce qui signifie pour nous : c’est dans cette situation 
que nous vivons que le Seigneur nous attend, pas 
dans une autre. Vivons ce qu’il nous est donné de 
vivre ; cherchons des moyens nouveaux pour des 
temps nouveaux, voilà la fidélité qui est attendue 
de nous ; et ce que nous vivrons dans nos com-
munautés chrétiennes est capable de faire aussi 
du bien à la société dans laquelle nous sommes. 
Soyons seulement mais vraiment fidèles, au Sei-
gneur et à sa Parole…
La vie de l’Église est, par nature, synodale : «Chacun 
à l’écoute des autres, et tous ensemble à l’écoute de 
l’Esprit saint», dit le pape François. On a vraiment 
besoin de partager, d’échanger, de se conseiller 
mutuellement, parce que personne n’entend la 
voix du Seigneur tout seul ; l’Église, tout au long 
de son histoire, a vécu des synodes et des conciles. 
C’est encore plus urgent aujourd’hui de s’écouter, 
dans nos sociétés modernes et complexes, et avec 
patience d’entendre les questions, les réflexions, 
les attentes, les propositions d’un grand nombre. 
Alors seulement, ayant discerné et prié, l’évêque, 
dans sa responsabilité apostolique, prend le risque 
de décisions et d’orientations pour donner l’envie 
des initiatives qui permettront le mieux possible de 
vivre la mission que nous confie le Christ.  

† MGR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE
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ICLes diacres, «signes de 

l’Église parmi les hommes»
Monseigneur Laurent Ulrich a ordonné, le 19 octobre dernier, diacres, 
Hervé Barbieux et Lionel Mallet, à la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille. 
Tous les deux nous éclairent sur leur parcours de foi dans le monde.

«J’ai découvert la foi au catéchisme» 
HERVÉ BARBIEUX, 59 ans, marié à 
Annie depuis dix-sept ans, est père de 
deux filles. Valenciennois d’origine, 
il habite Phalempin et est postier, 
comme son épouse.

«I ssu d’une famille non pratiquante, 
j’ai découvert la foi vers 12 ans au 

catéchisme. J’adorais le caté et j’ai-
mais entendre le vicaire nous parler 
de l’amour du Christ. Je voulais même 
entrer au séminaire. Puis je me suis 
ensuite éloigné de l’Église, jusqu’à 
l’inscription de mes filles au caté-
chisme. C’est en les accompagnant 
au catéchisme que j’ai reçu un appel. 
Les mots, qui m’avaient touché sur 
l’amour du Christ quand j’étais enfant, 
me sont revenus à ce moment-là. Ani-
mateur caté, je suis devenu respon-

sable du caté puis membre de l’équipe 
liturgique et de l’EAP. Je suis par ail-
leurs administrateur de l’association 
Flandre Terre solidaire, qui s’occupe 
de l’accueil de migrants, de Roms, de 
personnes sans domicile… Lorsque le 
curé m’a proposé il y a six ans de deve-
nir diacre, c’était une vraie surprise. Je 
me suis dit : “Dieu veille”… Avec mon 
épouse, nous avons avancé ensemble 
et fait une merveilleuse rencontre 
avec l’équipe d’accompagnement de 
mon diaconat. Notre regard sur les 
autres a réellement changé. Nous 
voyons maintenant toujours le bon 
côté des personnes et avons repris 
espoir dans l’humanité. Nous aimons 
rendre visible notre Église et rester 
toujours ouverts à l’extérieur.»

EN QUELQUES MOTS

VOUS AVEZ DIT 
«DIACRE» ?

Le diacre est un homme marié 
ou célibataire qui a répondu à un 
appel de l’Église catholique pour 
être «signe du service». Il est 
ordonné pour la liturgie autant 
que l’exercice de la charité dans 
la vie quotidienne. Il est signe 
de l’Église parmi les hommes. 
Sa mission d’évangélisation 
passe «par une parole explicite 
comme par sa simple présence 
active dans les lieux où se 
forme l’opinion publique et 
où s’appliquent les normes 
éthiques».

Du Comptoir de Cana au diaconat
LIONEL MALLET, marié à Céline de-
puis dix-neuf  ans, est père de trois 
enfants. Directeur d’usines, il habite 
Mouvaux.

«Lorsque je me suis marié en 
2000, j’étais encore loin de 

l’Église. C’est en faisant baptiser 
nos enfants que cela a travaillé en 
moi. J’en ai parlé à un prêtre qui m’a 
proposé le baptême. Après avoir 
cheminé pendant deux ans avec ma 
femme jusqu’à mon baptême en 

2005, nous avons ressenti le besoin 
de nourrir notre foi et avons intégré 
une équipe Notre-Dame. Peu à peu 
investi dans différentes paroisses, 
pour la préparation au baptême ou 
à la sacristie, je suis devenu ensuite 
membre du bureau du bar chrétien 
Le comptoir de Cana [dans le Vieux-
Lille]. Interpellé à deux reprises par 
un ami prêtre pour devenir diacre, 
j’ai laissé la porte ouverte et j’ai 
entamé l’année de discernement. Au 

départ étonné que mon épouse soit 
autant investie dans la démarche, 
interpellé également par la longueur 
de la formation (six ans), j’arrive 
aujourd’hui au terme et, avec du 
recul, je comprends complètement 
l’impérieuse nécessité de cette 
formation longue réalisée en couple. 
Nous avons vécu un vrai chemin qui 
nous permet aujourd’hui de dire oui à 
deux, sereinement.»

PROPOS RECUEILLIS PAR TIPHAINE DE LACHAISE
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  Dessine-moi un diocèse

MESSAGE DE MONSEIGNEUR 
LAURENT ULRICH

Une Église 
qui écoute 
Soyons de courageux et audacieux enfants 
de la lumière pour créer du neuf et de 
l’inédit dans nos communautés.

P
artout on demande de faire progresser, 
dans notre Église, la concertation, l’écoute 
mutuelle et le recueil d’expériences ; c’est 
ainsi que se développe le goût de la mis-

sion partagée. C’est pourquoi j’ai souhaité que le 
récent conseil diocésain de pastorale s’interroge 
sur la gouvernance devant les situations nouvelles 
à vivre en Église. Cette façon de vivre en Église est 
synodale. 
Je m’explique en faisant d’abord un petit détour par 
l’histoire biblique. Lorsque le peuple de Dieu était 
en exil à Babylone, certains prônaient la grève de 
tout, et la fin des projets. Puisqu’ils étaient loin de 
Jérusalem et du Temple, cela signifiait clairement 
que Dieu les avait abandonnés en raison de leurs 
péchés ; ils n’avaient qu’à attendre des jours meil-
leurs en se contentant d’observer scrupuleusement 
les règles d’autrefois. Mais le prophète Jérémie, 
dans une lettre enthousiaste (chapitre 29), leur dit 
au contraire : «Bâtissez des maisons et habitez-les ; 
plantez des jardins et mangez de leurs fruits. Mariez 
vos enfants et ayez une descendance. Priez en faveur 
de cette ville où je vous ai déportés, car de sa paix 
dépend votre paix.» 

Des moyens nouveaux 
pour des temps nouveaux

Ce qui signifie pour nous : c’est dans cette situation 
que nous vivons que le Seigneur nous attend, pas 
dans une autre. Vivons ce qu’il nous est donné de 
vivre ; cherchons des moyens nouveaux pour des 
temps nouveaux, voilà la fidélité qui est attendue 
de nous ; et ce que nous vivrons dans nos com-
munautés chrétiennes est capable de faire aussi 
du bien à la société dans laquelle nous sommes. 
Soyons seulement mais vraiment fidèles, au Sei-
gneur et à sa Parole…
La vie de l’Église est, par nature, synodale : «Chacun 
à l’écoute des autres, et tous ensemble à l’écoute de 
l’Esprit saint», dit le pape François. On a vraiment 
besoin de partager, d’échanger, de se conseiller 
mutuellement, parce que personne n’entend la 
voix du Seigneur tout seul ; l’Église, tout au long 
de son histoire, a vécu des synodes et des conciles. 
C’est encore plus urgent aujourd’hui de s’écouter, 
dans nos sociétés modernes et complexes, et avec 
patience d’entendre les questions, les réflexions, 
les attentes, les propositions d’un grand nombre. 
Alors seulement, ayant discerné et prié, l’évêque, 
dans sa responsabilité apostolique, prend le risque 
de décisions et d’orientations pour donner l’envie 
des initiatives qui permettront le mieux possible de 
vivre la mission que nous confie le Christ.  

† MGR LAURENT ULRICH, ARCHEVÊQUE DE LILLE
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deux filles. Valenciennois d’origine, 
il habite Phalempin et est postier, 
comme son épouse.

«I ssu d’une famille non pratiquante, 
j’ai découvert la foi vers 12 ans au 

catéchisme. J’adorais le caté et j’ai-
mais entendre le vicaire nous parler 
de l’amour du Christ. Je voulais même 
entrer au séminaire. Puis je me suis 
ensuite éloigné de l’Église, jusqu’à 
l’inscription de mes filles au caté-
chisme. C’est en les accompagnant 
au catéchisme que j’ai reçu un appel. 
Les mots, qui m’avaient touché sur 
l’amour du Christ quand j’étais enfant, 
me sont revenus à ce moment-là. Ani-
mateur caté, je suis devenu respon-

sable du caté puis membre de l’équipe 
liturgique et de l’EAP. Je suis par ail-
leurs administrateur de l’association 
Flandre Terre solidaire, qui s’occupe 
de l’accueil de migrants, de Roms, de 
personnes sans domicile… Lorsque le 
curé m’a proposé il y a six ans de deve-
nir diacre, c’était une vraie surprise. Je 
me suis dit : “Dieu veille”… Avec mon 
épouse, nous avons avancé ensemble 
et fait une merveilleuse rencontre 
avec l’équipe d’accompagnement de 
mon diaconat. Notre regard sur les 
autres a réellement changé. Nous 
voyons maintenant toujours le bon 
côté des personnes et avons repris 
espoir dans l’humanité. Nous aimons 
rendre visible notre Église et rester 
toujours ouverts à l’extérieur.»

EN QUELQUES MOTS

VOUS AVEZ DIT 
«DIACRE» ?

Le diacre est un homme marié 
ou célibataire qui a répondu à un 
appel de l’Église catholique pour 
être «signe du service». Il est 
ordonné pour la liturgie autant 
que l’exercice de la charité dans 
la vie quotidienne. Il est signe 
de l’Église parmi les hommes. 
Sa mission d’évangélisation 
passe «par une parole explicite 
comme par sa simple présence 
active dans les lieux où se 
forme l’opinion publique et 
où s’appliquent les normes 
éthiques».

Du Comptoir de Cana au diaconat
LIONEL MALLET, marié à Céline de-
puis dix-neuf  ans, est père de trois 
enfants. Directeur d’usines, il habite 
Mouvaux.

«Lorsque je me suis marié en 
2000, j’étais encore loin de 

l’Église. C’est en faisant baptiser 
nos enfants que cela a travaillé en 
moi. J’en ai parlé à un prêtre qui m’a 
proposé le baptême. Après avoir 
cheminé pendant deux ans avec ma 
femme jusqu’à mon baptême en 

2005, nous avons ressenti le besoin 
de nourrir notre foi et avons intégré 
une équipe Notre-Dame. Peu à peu 
investi dans différentes paroisses, 
pour la préparation au baptême ou 
à la sacristie, je suis devenu ensuite 
membre du bureau du bar chrétien 
Le comptoir de Cana [dans le Vieux-
Lille]. Interpellé à deux reprises par 
un ami prêtre pour devenir diacre, 
j’ai laissé la porte ouverte et j’ai 
entamé l’année de discernement. Au 

départ étonné que mon épouse soit 
autant investie dans la démarche, 
interpellé également par la longueur 
de la formation (six ans), j’arrive 
aujourd’hui au terme et, avec du 
recul, je comprends complètement 
l’impérieuse nécessité de cette 
formation longue réalisée en couple. 
Nous avons vécu un vrai chemin qui 
nous permet aujourd’hui de dire oui à 
deux, sereinement.»
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Connaissez-vous 
saint Jean ?

C ’est le frère de Jacques le majeur. Il a envi-
ron 25 ans lorsque Jésus l’appelle. Jésus eut 

pour lui une affection particulière, voilà pour-
quoi il parle de lui-même comme le disciple pré-
féré de Jésus. Au calvaire, il est le seul parmi les 
apôtres au pied de la croix. C’est là que Jésus lui 
confie Marie, sa mère. La tradition veut que Jean 
vécut ensuite à Éphèse avec Marie où il écrivit 
le quatrième évangile. Dans ce texte, il raconte 
les principaux miracles que Jésus a accomplis.
Un séjour à Patmos fut l’occasion pour lui d’une 
révélation qui devint l’Apocalypse, le dernier 
livre du Nouveau Testament traitant sous une 
forme symbolique la destinée du monde et 
du peuple de Dieu. Il meurt à Éphèse presque 
centenaire. On le fête le 27 décembre. Il est 
le patron des imprimeurs, des libraires et des 
papetiers. On le représente souvent avec son 
animal symbole : l’aigle, celui qui monte haut 
dans le ciel comme la parole du Christ.

D.L.

KIOSQUE

Je vois mon bonheur 
de Gérard Muller

P eut-on encore rêver ou avoir 
des projets lorsqu’à 20 ans, on 

apprend qu’on va devenir aveugle à 
50 ans ? C’est ce qui arrive à Gérard 
Muller dont la première réaction 
est de se replier sur lui-même. Peu 
à peu pourtant, alors que la mala-
die s’installe inexorablement et 
que sa vie est semée d’embûches, il 
accepte son handicap. Ainsi, par sa 
détermination et sa volonté, avec 
l’aide et le soutien de ses proches, 

il accomplira des défis personnels incroyables, développera 
son association, aidera des personnes dans la même situation 
que lui, et fera avancer la recherche scientifique.
Gérard Muller a confié son histoire à Alexandre Fillon qui a 
su trouver les mots pour retranscrire cette aventure extraor-
dinaire dans une écriture sobre qui ne tombe jamais dans 
le larmoyant ou la compassion. Ce témoignage transmet 
l’espoir. C’est un bel exemple de courage et de dépassement 
de soi.

Édith Cosyn
Éditions J.-C. Lattes, 205 pages.

Le saint préféré des enfants !
Ne dites pas que vous ne connaissez pas le nom du saint préféré des enfants ? À moins que vous 
ne croyiez au Père Noël ? Voici l’histoire de ces deux héros qui se disputent la vedette en fin 
d’année…

S aint-Nicolas est né vers 270 à Pa-
tara au sud de l’actuelle Turquie 

(et non pas à Patatras comme certains 
aiment le préciser avec malice…). Il 
fut évêque de Myre et c’était un grand 
voyageur réputé pour sa bonté et dans 
la réalisation de miracles dont le pre-
mier fut, paraît-il, de savoir se tenir 
debout seul à sa naissance pour rece-
voir l’eau du baptême…
La légende de saint Nicolas raconte 
que, dans la région Lorraine, entre 
Nancy et Metz, l’hiver approchant, 
trois enfants, partis glaner dans les 
champs, se perdirent sur le chemin du 
retour. Attirés par la lumière filtrant 
des fenêtres d’une maison, ils s’appro-
chèrent et frappèrent à la porte. 
L’homme qui leur ouvrit, boucher de 
son état, accepta de leur donner l’hos-
pitalité pour la nuit. En fait, sitôt les 
enfants entrés, il les tua, puis à l’aide 
de son grand couteau, les coupa en 
petits morceaux, pour finalement les 
mettre dans son saloir, afin d’en faire 
du petit salé. Saint Nicolas, chevau-
chant son âne, vint à passer par là et 
frappa à son tour à la porte du bou-
cher. L’homme, n’osant pas rejeter un 
évêque, le convia à dîner. Son invité lui 
demandant du petit salé, le boucher 
comprit qu’il était découvert et, pris 
au piège, avoua tout. Le saint homme 
étendit alors trois doigts au-dessus du 
tonneau de petit salé, reconstituant 
et ressuscitant ainsi les trois enfants. 
Saint Nicolas enchaîna le boucher à 
son âne et le garda auprès de lui pour 
le punir. Il devint le père Fouettard, 
être mauvais dont le rôle est de répri-
mander les enfants désobéissants.

Saint-Nicolas,  
patron des navigateurs
Saint Nicolas est le patron des navi-
gateurs et des gens de la mer d’une 
manière générale. L’histoire des trois 
enfants sauvés dans le saloir peut être 
interprétée comme une allégorie de 
marins sauvés du naufrage, le bac sym-
bolisant le bateau et le sel la mer. Tout 

au long des voies navigables de France 
sont élevées des chapelles dédiées à 
saint Nicolas.
Il est connu aussi pour avoir donné 
des bourses d’or aux trois filles d’un 
de ses amis ruinés, leur évitant ainsi la 
prostitution et assurant leur mariage… 
Au Moyen Âge, lorsque l’Église catho-
lique remplace les figures païennes par 
des saints, cette générosité lui vaut de 
devenir le protecteur des enfants à qui 
il offre des cadeaux et des friandises, 
aux enfants sages bien entendu ! Il est 
aussi le saint patron des professeurs 
de mathématiques… allez savoir pour-
quoi ?
Saint Nicolas aurait assisté au premier 
concile œcuménique de l’Église à Ni-
cée en 325, après avoir été emprisonné 
et contraint à l’exil lors des persécu-
tions sous l’Empire romain. On le fête 
le 6 décembre, jour de sa mort à Myre 
vers 345. La Saint-Nicolas est surtout 
fêtée dans le Nord et l’est de la France, 
aux Pays-Bas et aussi en Belgique.
Mais ses déplacements ne se sont pas 
arrêtés avec son décès. En 1087, lors 

des croisades, ses reliques furent volées 
et transportées en Italie à Bara, puis 
on les retrouve en France à l’église de 
Port, ville devenue lieu de pèlerinage 
sous le nom de Saint-Nicolas-de-Port. 
Saint-Nicolas est l’un des saints les plus 
représentés sur les vitraux, tableaux, 
statues et images. Quel gamin n’a pas 
reçu une carte postale de Saint-Nicolas 
dans les années 1960 ? On le voit avec 
une barbe blanche, revêtu d’habits 
épiscopaux, portant crosse et mitre 
d’évêque et accompagné d’un âne.

Le Père Noël :  
une invention américaine !
Ce personnage légendaire n’a fait son 
apparition en France qu’après la Se-
conde Guerre mondiale et il est inspiré 
directement de Saint-Nicolas. Il est re-
présenté sous les traits d’un vieillard à 
barbe blanche avec un costume rouge 
garni de fourrure blanche, la mitre est 
remplacée par un bonnet et l’âne par 
huit rennes…
En Amérique, ce sont les Hollandais 
qui l’introduisent lorsqu’ils fondent la 
Nouvelle Amsterdam, devenue New 
York en 1664. Peu à peu, on rapprocha 
cette fête des enfants de celle de la 
nativité. 
Et depuis, saint Nicolas et le Père Noël 
se disputent la vedette en fin d’année 
pour distribuer des cadeaux toujours 
très attendus par les enfants, mais pas 
seulement !

Pascal Deneuville

REGARD

«Demain est à nous»
«N otre maison brûle et nous regardons ailleurs.» Quand Jacques 

Chirac prononce ces mots en 2002, beaucoup de Français ont 
des doutes sur la réalité du réchauffement climatique. L’image de la 
maison qui brûle et celle d’un crime de l’humanité contre la vie leur 
paraissent certainement démesurées. Aujourd’hui, près de vingt ans 
après, nul ne peut plus sérieusement douter du dérèglement en cours. 
Les trois dernières années ont été les plus chaudes jamais observées. 
Chaque année, des maisons sont détruites pas des événements vio-
lents. Des canicules sont de plus en plus fréquentes. Des feux de forêt, 
des pluies diluviennes et des inondations s’accumulent et font de plus 
en plus de victimes. Le réchauffement météorologique s’accompagne 
d’un dérèglement du cycle de l’eau.
Qu’en sera-t-il dans vingt ans si cela continue et si nous ne réagis-
sons pas ? Devant cette situation, aux quatre coins de la terre, des 
enfants ont décidé d’agir pour défendre et protéger la planète. Ils 
se battent pour défendre leur certitude. Ils s’appellent : José, Arthur, 
Aïssa, Heena, Peter, Kevin, Jocelyn, Khloé et Micah. Ils ont entre 10 
et 13 ans. Gilles de Maistre les a réunis dans un film : Demain est à 
nous, sorti en juin 2019. José a reçu en 2018 le grand prix du climat à 
Stockholm. Bravo les jeunes !

Daniel Lelion

HUMOUR

À bon entendeur…
Voici deux lettres, toutes deux authentiques et 
qui datent d’une quinzaine d’années. L’une a 
été écrite par Sœur M., moniale visitandine à 
Nantes. L’autre a été signée par Bernard 
Thibault, alors secrétaire général de la CGT. 

Lettre adressée par Sœur M.  
au siège national de la CGT
«Madame, Monsieur, religieuse cloîtrée au monastère de la 
Visitation de Nantes, je suis sortie cependant le 19 juin pour 
un examen médical. Vous organisiez une manifestation. Je 
tiens à vous féliciter pour l’esprit bon enfant qui y régnait. 
D’autant qu’un jeune membre de votre syndicat m’y a fait 
participer !
En effet, à mon insu, il a collé par derrière sur mon voile 
l’autocollant ci-joint, après m’avoir fait signe par une légère 
tape dans le dos, pour m’indiquer le chemin.
C’est donc en faisant de la publicité pour votre manifestation 
que j’ai effectué mon trajet. 
La plaisanterie ne me fut révélée qu’à mon retour au monas-
tère.
En communauté, le soir, nous avons ri de bon cœur pour 
cette anecdote inédite dans les annales de la Visitation de 
Nantes.
Je me suis permis de retraduire les initiales de votre syndicat :
CGT : Christ, Gloire à Toi ! Que voulez-vous, on ne se refait 
pas. Merci encore pour la joie partagée. Je prie pour vous.
Au revoir, peut-être à l’occasion d’une autre manifestation.»

Sœur M. 

Réponse du secrétaire général  
de la CGT
Ma Sœur, je suis persuadé que notre jeune camarade, celui 
qui vous a indiqué le chemin, avait lu dans vos yeux l’huma-
nité pure et joyeuse que nous avons retrouvée dans chacune 
des lignes de votre lettre.
Sans nul doute, il s’est agi d’un geste inspiré, avec la convic-
tion d’une complicité éphémère et pourtant profonde.
Je vous pardonne volontiers votre interprétation originale 
du sigle de notre confédération, car nous ne pouvons avoir 
que de la considération pour un charpentier qui a révolu-
tionné le monde.
Avec tous mes sentiments fraternels et chaleureux,

Bernard Thibault, secrétaire général de la CGT

Article recueilli par Pascal Deneuville dans la revue L’Ensoleillé» 
en mars 2004.

Le saviez-vous ?
Le Père Noël possède huit 
rennes. Un neuvième, affublé 
d’un nez rouge, fut créé en 
1939 par le poète Robert L. 
May, mais connaissez-vous 
leurs noms ?

Réponse : 

Tornade, Danseur, Furie, 
Fringant, Comète, Cupidon, 
Tonnerre, Éclair et Rudolphe !
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Monsieur Roncq

 ˢ a fait le tour des établissements 
scolaires lors de la rentrée et 

constaté une petite baisse des effec-
tifs avec 1 292 enfants inscrits dans les 
écoles primaires et maternelles contre 
1312 l’an dernier. Une fermeture de 
classe est enregistrée à l’école Pablo-
Néruda. Le collège Paul-Éluard a vu 
quant à lui ses façades rénovées. Il en 
avait bien besoin !

 ˢ s’est promené dans le parc de 
l’ex-centre social Alphonse-Loeul 

au Blanc-Four aujourd’hui fermé. Rien 
n’est encore défini pour ce lieu emblé-
matique qui a accueilli dans le passé 
de nombreuses activités associatives, 
aujourd’hui transférées à la salle de 
la Marelle. Il en est de même pour 
les anciens ateliers de la gare, victime 
d’un incendie il y a quelques années, 
et qui feront, sans nul doute, l’objet 
d’un nouvel aménagement immobilier. 
Dossier à suivre…

 ˢ a appris l’incendie qui s’est 
déclaré au restaurant Le Bar 

à Becq’ter dans la nuit du 8 au 9 sep-
tembre dernier, pas de victimes heu-
reusement, mais des dégâts impor-
tants. La cuisine est dévastée et le 
restaurant est fermé. Les travaux de 
réparations sont d’ores et déjà en cours 
ce qui devrait permettre à ce sympa-
thique restaurant, très prisé par les 
salariés des entreprises du secteur, de 
rouvrir prochainement.

 ˢ a rencontré Domitille Widmaier 
responsable de la nouvelle an-

tenne de la «Bouquinerie du Sart» qui 
s’est installée voici quelques semaines 
dans la galerie marchande du centre 
commercial. Livres et DVD de récupé-
ration sont proposés pour une somme 
modique ce qui a permis de créer 
quelques emplois solidaires. Une belle 
initiative qui permet à des personnes 
en situation de précarité de rebondir 
et d’accéder à une situation stable.

 ˢ a suivi de près les résultats de la 
coupe de France des fleuristes 

début octobre. En effet Kévin Brandt 
de l’Escapade florale, rue de Lille, était 
parmi les dix finalistes de cette compé-
tition de prestige. Kévin a décroché la 
quatrième place sur dix. Une victoire 
lui aurait permis d’arriver en finale 
du concours du meilleur ouvrier de 
France, son rêve ultime ! N’hésitez pas 
à pénétrer dans son magasin, vous ren-
contrerez un fleuriste passionné par 
son métier.

 ˢ a participé en septembre der-
nier, avec Sandrine Varlet et 

quarante bénévoles, au week-end 
«zéro déchet» en arpentant la boucle 
des deux clochers et la rue de Lille. 
Le but est bien sûr de ramasser les 
déchets et détritus mais aussi de faire 
prendre conscience aux familles qu’il 
faut diminuer les déchets quotidiens. 
Pour sa part il n’hésite pas à ramas-
ser quotidiennement les bouteilles et 
autres papiers abandonnés dans les 
caniveaux !

 ˢ s’est rendu, comme chaque 
année aux portes ouvertes des 

chiens guides d’aveugles du centre 
Paul-Corteville qui permettent de re-
cruter de nouvelles familles d’accueil. 

Il y a rencontré Alice, qui, avec canne 
blanche et yeux bandés, a marché pen-
dant deux minutes sur le parcours dé-
dié, une expérience surprenante qui lui 
a permis de mieux se rendre compte 
de l’handicap de la déficience visuelle.

 ˢ a encouragé les élèves des éta-
blissements scolaires de la ville 

qui ont participé aux différents cross 
de rentrée. C’est le collège Saint-Thomas 
qui a ouvert les compétitions suivi la 
semaine suivante par le collège Paul-
Éluard. Les CM1 et CM2 des écoles pu-
bliques et privées s’étaient quant à eux 
donné rendez-vous pour un cross soli-
daire au profit de l’association Sakado. 
À l’issue de la course des sacs à dos 
remplis de kits hygiène ont été remis à 
l’association pour le Samu social. Une 
belle initiative à renouveler !

 ˢ a appris qu’il y avait des zones 
humides à Roncq et ce malgré 

l’épisode de sécheresse que nous avons 
connu au cours de l’été… En effet, lors 
du projet de construction de loge-
ments rue de la Latte sur l’ex-propriété 
Charlet, cet espace est répertorié en 
tant que zone humide et le promoteur 
immobilier est tenu de par la loi d’en 
tenir compte dans son projet d’amé-
nagement. Pour ce faire, l’obligation 
légale de conserver cette parcelle de 
zone humide sera transférée, à titre 
compensatoire, au parc Vansteenkiste 
ce qui obligera de déplacer les jeux 
pour enfants. Dossier à suivre dans les 
prochains mois.

 ˢ a salué l’initiative de Thomas 
Catteau, ce jeune roncquois 

travaillant à l’Alliance française de 
Garoua au Cameroun, qui a sollicité 
le club de tennis de table ULJAP pour 
obtenir des dons de matériels. C’est 
ainsi que vingt kilos de matériel de 
tennis, raquettes, balles, filets… sont 
partis au Cameroun. De quoi donner 
aux jeunes Camerounais le goût de la 
compétition ! Bravo l’ULJAP !

 ˢ a enfilé son maillot de bain lors 
de la cinquième nuit des pis-

cines en octobre dernier. Il a effectué 
quelques brasses en compagnie d’un 
public nombreux encadré par le ser-
vice des sports de la ville sous la res-
ponsabilité de Johan Vander-Elstrate. 

 ˢ a parcouru les expositions «Mis-
sions Apollo» et «Raoul de Go-

dewarsvelde» dans le hall d’accueil 
de la Source, la nouvelle entité cultu-
relle. Des expositions très accessibles et 
qui ont permis au public de la biblio-
thèque, mais pas seulement, de décou-
vrir des mondes aussi différents que 
la conquête spatiale et le personnage 
régional Raoul de Godewarsvelde, un 
artiste emblématique et populaire de 
la région.

 ˢ a rejoint les Artistes Roncquois 
lors de leurs portes ouvertes 

organisées pour la première fois à La 
Source. Les œuvres éclectiques expo-
sées faisaient la part belle aux diffé-
rents supports, allant des métaux en 
feuille aux céramiques en passant par 
les tableaux et photos. Chaque artiste 
est un passionné en puissance qui n’hé-
site pas à se confronter au public, ce 
qui est déjà un beau challenge !

 ˢ n’était pas présent, et pour 
cause, aux ateliers pour enfants 

organisés lors de la sixième «Nuit des 
bibliothèques» à La Source. Les plus 
petits se sont retrouvés autour du pro-
jet «Attrapes-rêves» qui a rencontré 
un grand succès. Nul doute que les 
enfants se sont endormis le soir la tête 
dans les étoiles… 

 ˢ était au départ de la «Nuit étoi-
lée» organisée par le Jogging 

Aventure Roncquoise mi-octobre. 
Une organisation parfaite a permis 
aux 250 coureurs de prendre part à un 
itinéraire découverte semé de jeux. 
Deux parcours de 5 ou 8 kilomètres 
étaient proposés avec un départ à 
19h sous la Lune et le retour sous les 
étoiles pour déguster une soupe du 
pays. Pour chaque inscription un euro 
était récolté au profit d’une œuvre 
caritative.

 ˢ était bien entendu présent au 
concert du 140e anniversaire 

de l’Harmonie du Blanc-Four qui a 
réuni près de 200 choristes autour des 
musiciens dans une église Saint-Roch 
pleine à craquer. Une Harmonie du 
Blanc-Four qui a retrouvé avec bon-
heur son «fief» de l’église Saint-Roch 
certes rouverte mais pour laquelle on 
espère une rénovation intérieure com-
plète dans l’avenir.

 ˢ a visité l’exposition des jouets 
anciens et la collection im-

pressionnante de Schtroumpfs aux 
Anciennes Écuries. Il y a retrouvé ses 
souvenirs d’enfance avec les jouets 
patiemment restaurés par Raymond 
Henry et les 1 000 Schtroumpfs de 
Dany Delbecque. Pour sa part il a 
toujours conservé chez lui son vieux 
camion Dinky Toys qu’il avait reçu en 
cadeau lors de la Saint-Nicolas dans les 
années soixante....

 ˢ était aux côtés des bourleux lors 
de la visite surprise de Franck 

Riester, ministre de la Culture, à Roncq. 
Invité par notre député, Franck Ries-
ter a pu s’initier au jeu de bourles au 
cours d’une leçon accélérée avant de 
visiter le nouveau centre culturel de La 
Source. Ce n’est pas tous les jours qu’un 
ministre joue à la bourle à Roncq !

 ˢ ne manque jamais de souligner 
les anniversaires de mariage de 

Roncquois qui ont ancré la fidélité 
dans leur couple. Comme René et Ma-
rie-Jeanne Rommelaere-Foucart réu-
nis pour leurs noces de diamant pour 
soixante ans de mariage ! Un couple 
fidèle et qui a toujours pris soin de 
l’un et de l’autre. Il leur renouvelle 
ses plus cordiales félicitations et ses 
bons vœux.

 ˢ a apprécié fin octobre le pre-
mier concert de la Jeanne-d’Arc 

à La Source qui avait eu la bonne idée 
d’inviter le groupe de cors des Alpes, 
Alpcors du Hainaut. Un concert au 
cours duquel Gérard Stehlé a reçu de 
Laurent Liégois, président de la Fédé-
ration Nord des fanfares de France, la 
médaille d’honneur pour son engage-
ment indéfectible envers sa société. 
Une récompense rare amplement mé-
ritée. Bravo Gérard ! Un exemple de 
fidélité qui devrait être suivi par tous !
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Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous 
utilisons dans la vie courante remonte à la Bible, aux évangiles  
ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Comme un seul homme
Cette expression nous vient tout 
droit de l’Ancien Testament où on 
la retrouve à plusieurs reprises, avec 
la même idée de collectif et d’unité : 
«Tout le peuple se leva comme un seul 
homme en disant : “Aucun d’entre nous 
ne reviendra à sa tente, aucun d’entre 
nous ne regagnera sa maison. Ainsi 
tous les hommes d’Israël s’assemblèrent 
contre la ville, unis comme un seul 
homme”» (Juges 20, 8, 11).
Toujours d’actualité, cette expression 
est utilisée pour désigner chaque fois 
l’idée d’un même mouvement, d’un 
ensemble qui ne fait qu’un : tous en-
semble, à l’unanimité.

Du feu de Dieu
L’expression «du feu de Dieu» vient 
de la Bible : la foudre est le feu du ciel, 
envoyé par Dieu. On la retrouve égale-
ment dans l’évangile comme un appel 
à la force divine contre des ennemis 

(Luc 17,29). Elle fait aussi référence à 
des épisodes tragiques comme la de-
struction de Sodome et Gomorrhe : 
«Alors l’Éternel fit pleuvoir du ciel sur 
Sodome et sur Gomorrhe du soufre et 
du feu, de par l’Éternel» (Genèse 19:24).
De nos jours, on utilise cette expres-
sion pour qualifier une chose qui a un 
grand succès, qui fonctionne «du ton-
nerre», au-delà de ce qu’on espérait.

Deux poids, deux mesures
Autant dans l’Ancien que dans le Nou-
veau Testament, Dieu met son peuple 
en garde contre la malhonnêteté, en 
usant en particulier de l’exemple de 
la balance qui ne devait pas avoir un 
poids pour le riche et un autre pour 
le pauvre : «La balance fausse est en 
horreur à l’Éternel, mais le poids juste 
lui est agréable» (Proverbes 11:1).  
«Deux sortes de poids, sont l’un et l’autre 
en abomination à l’Éternel» (Prover-
bes 20:10).

Avoir «deux poids et deux mesures», 
c’est donc juger deux choses dif-
férentes, ou encore juger de façon 
différente deux choses strictement 
identiques.
En effet, les poids et mesures sont des 
objets servant à mesurer la masse, la 
longueur ou la superficie. De ce fait, 
juger deux cas analogues avec deux 
poids et deux mesures équivaut à ne 
pas appliquer les mêmes critères pour 
l’un et l’autre, d’où l’injustice.

Pascal Deneuville

GENS DE CHEZ NOUS

Avec Michel, ça fuse et ça diffuse !
Q ue serait un journal sans lec-

teurs ? Une lettre morte. Un bulle-
tin paroissial n’a de sens que s’il est dif-
fusé, partagé entre tous les membres 
de la communauté paroissiale. Il lui 
faut une équipe rédactionnelle pour 
son contenu, un support technique 
pour sa réalisation et une logistique 
pour la diffusion toutes boîtes, s’il vous 
plaît, dans tous les foyers roncquois !
Cinq fois  par  an, récup érer  les 
5 400 exemplaires et les ventiler sui-
vant les secteurs de distribution (3 600 
pour Saint-Piat, 1 800 sur Saint-Roch), 
telle est la tâche à accomplir.
Michel Deltour, un Roncquois pur jus, 
76 ans, retraité, ancien professeur de 
génie électrique à Tourcoing est père 
de trois enfants et grand-père de dix 
petits-enfants. Il est le cadet d’une 
famille commerçante de six enfants, 
bien connue à Roncq. En 1967, il s’asso-
cie à son frère, qui a repris l’épicerie 
familiale. En 1984, ils ouvrent une su-
pérette au Blanc-Four aidés par leurs 

épouses, avant de reprendre une par-
fumerie à Halluin. Jeannine, l’épouse 
de Michel, assurera la gérance. Retiré 
des affaires, mais toujours actif, tel est 
notre homme du jour, vous voilà au 
courant !
Mais pas que… en effet, Michel a aussi 
d’autres passions : la musique (bugle, 
trompette, cornet à pistons ou piano) 
et le football. Apprenez qu’il a été 
membre de l’Étoile Sportive Ronc-
quoise et entraîneur au club jusqu’à 
44 ans, également ancien joueur à 
l’UST. Michel a aménagé une salle où 
il peut organiser des réunions ou regar-
der le sport à la télé ou encore jouer 
de la musique sans gêner personne !
Il rejoint l’équipe rédactionnelle du 
journal paroissial à la demande de 
Pierre Filez et Daniel Lelion. Il gère 
l’organisation et la mise en place de 
la diffusion du journal qui étaient ini-
tialement assurées par Joseph Leys 
jusqu’à l’âge de 90 ans ! Tous ces exem-
plaires, récupérés à l’issue des offices, 

sont distribués par 130 porteurs. Ce 
travail n’est possible que grâce au 
concours de Michel Matton. Georges 
et Laurence Cibat se chargent de Saint-
Roch.
Il reste cependant des secteurs à 
pourvoir, à raison d’une quarantaine 
d’exemplaires par diffuseur, mais aussi 
le remplacement de certains acteurs 
plus âgés. Alors, «à vot’ bon cœur, 
Messieurs, Mesdames»… Les bonnes 
volontés sont sollicitées car actuel-
lement, c’est Michel qui assure ! Par 
exemple : rue de la Briquetterie, ou rue 
des poilus, le sentier de la ferme du 
Vinage ou de la ferme Pétillon et les 
nouvelles résidences non accessibles 
car «sécurisées» ou les lotissements 
récents, au rythme des livraisons de 
chantiers sur le centre et le Blanc-Four.

Bernard Vandevelde

Contact : 06 08 98 01 37.

Michel Deltour.

Préparation de la diffusion des journaux.

La chapelle Notre-Dame 
des Champs à Roncq.
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